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L’histoire 
 

 

Un café, à Noël, des guirlandes qu'on installe sur le sapin en plastique. Sam, héros 

énigmatique de cette histoire, semble vivre dans le présent, dans sa relation à peine 

éclose avec Célia. On le surprend dans un modeste café, en compagnie de Célia, 

d'Herbert le patron du bar, et de Pascal un ami, en plein préparatifs de Noël. 

Téléphone. Soudain le passé surgit par le biais de l'appel d'un père mourant. Poussé 

par ses amis, Sam entreprend le voyage pour rejoindre ce père, qu'il a à peine 

connu, au bord de la mer noire. À des milliers de kilomètres, dans le petit café, ses 

amis l'attendent : Pascal découpe des images dans le journal, en rêvant de partir lui 

aussi; Herbert, le patron, pour qui Ca approche… ça va finir ne quitte plus son fusil 

dans ses nuits somnambuliques. Et Célia, dont les bras serrent toujours trop fort, 

attend son Sam en flirtant avec l'abîme.  

Si loin de l'univers terne et étriqué du petit café, 

s'ouvre alors l'espace onirique des falaises, 

escarpé et désertique, à perte de vue. Au bord du 

gouffre, giflé par le vent marin, la rencontre avec 

La Bille, gosse des falaises, Petit Prince post-

moderne; puis avec le dangereux Ako. L'errance 

de Sam s'apparente progressivement à un 

voyage initiatique intérieur. Dans sa rencontre 

avec l'inconnu, il va peu à peu perdre ses 

repères, se détacher de ses habitudes, se révéler 

à lui même, apprendre, grandir. Tous ces 

personnages sont au bord d'un monde où ils 

n'ont pas leur place. Leur âme, à fleur de peau, 

est d'une découpe irrégulière, comme des 

falaises, où tout peut basculer en une poignée de 

secondes… 

 

 



Descriptif 
La pièce oppose deux univers, deux mondes qui se scindent, s'opposent, se 

confrontent : l'occident et l'orient. Elle témoigne, de façon très subtile, d'une époque, 

de ses contradictions, d'un climat que nous sentons s'installer dans nos sociétés 

occidentales où, trop gâtés, trop habitués au confort, nous ne savons que faire de 

notre liberté lorsque nous l'avons acquise, tandis qu'à nos frontières on lutte pour la 

survie. Dans le petit café en faillite, situé quelque part en France, comme sur les 

falaises au bord de la mer noire, les personnages errent, à la recherche d'un idéal 

dans l'espoir d'améliorer leur existence. Ils doivent faire face à deux adversités : ici le 

maintien économique d'un modeste café, là bas, la survie nomade. Mais tous sont 

enracinés dans leurs modes de vie, leurs habitudes et leurs problématiques, tant et si 

bien que tout progrès semble impossible; pour cela il faudrait un éveil, une prise de 

conscience, un acte, un risque. Ce risque, Sam va le prendre. A travers son voyage 

initiatique, de nombreuses choses vont lui être révélées. Incapable jusqu'alors 

d'entreprendre sa vie, il va tout à coup se transformer, choisir pour ne plus subir. 

Tous les thèmes de cette pièce, notamment ceux du désœuvrement, du 

désenchantement, de la solitude, ont une forte résonance aujourd'hui. Le traitement 

à la fois tragique et comique que l'on peut en faire dans une mise en scène 

m'intéresse et me semble propre à éveiller chez le public différentes prises de 

conscience et émotions. Ici les personnages du petit café en France comme sur les 

falaises n'ont pas d'objectif affirmé, pas de but précis, le récit tient sur la force des 

dialogues, du rapport entre les êtres, et le conflit naît d’une absence d'objectifs 

apparents. Le conflit que vivent les personnages est d'origine interne, et ils le vivent 

seuls, en tête à tête avec eux mêmes : Herbert veut changer de situation mais hésite 

à vendre son café, Pascal a un vague rêve de voyage, sans le courage pour 

l'entreprendre, Célia cherche frénétiquement l'amour mais ne parvient pas à garder 

un homme, Sam entreprend son voyage sans grande conviction, il n'est à sa place 

nulle part, La Bille s'invente en rêve la famille qu'elle n'a pas, Ako aimerait le monde 

autrement, mais n'a pas le choix, il tue pour vivre.  
 

 



Note d’intention 
 

Tous les personnages des Falaises sont au bord d'un monde où ils n'ont pas leur 

place. Leur âme, à fleur de peau, est d'une découpe irrégulière, comme des falaises, 

où tout peut basculer en une poignée de secondes… C’est ce déséquilibre, ce 

vertige que la mise en scène contribue à mettre en relief. Les situations parfois peu 

probables de la pièce, associées à un texte réaliste, parfois presque 

cinématographique nous plongent dans une fable onirique, loin d’un théâtre du 

quotidien. La structure même de la pièce impose un style épuré, dénué de toute 

scorie. Aussi, du jeu des acteurs au choix des objets scéniques et de la 

scénographie, tout est essentiel, symbolique, suggestif. L’auteur a lui-même 

souhaité, dans ses didascalies, ouvrir l’espace du café à celui des falaises, offrant 

aux personnages la liberté d’évoluer de l’un à l’autre; brisant ainsi toutes conventions 

et renforçant ce sentiment d’instabilité. J’ai pris donc cette liberté en proposant un 

espace où les lieux mêmes ne sont pas scindés de façon déterminée. L’un des 

enjeux de la scénographie est de faire voyager le spectateur d’un espace à un autre 

de manière simple. Mon idée première fut un arbre, couché puis debout, synonyme 

d’enfance, d’éveil, en lien à la fois avec l’évolution du personnage de La Bille et avec 

la transformation de Sam; mais la pièce ne souffre pas le réalisme. En fait j'avais une 

envie de hauteur, de vertige. Aussi mon choix s’est arrêté sur une scénographie qui 

laisse davantage de place à l’imaginaire du spectateur et qui permet de créer une 

passerelle entre les deux espaces, au sens propre et symbolique. Cette 

scénographie maintient les personnages dans cet état d’équilibre instable où ils se 

trouvent. L’un de mes partis pris est de considérer que toute cette histoire est un 

fantasme issu de l’imaginaire de Sam. Aussi, j’injecte dans le jeu des discordances, 

sortes d’échos où le temps et la réalité peuvent se déformer et se distendre. La partie 

de réalisation cinématographique qui intervient à deux moments participe à faire 

exister cette sensation d’irréalité. Je pense l’image comme une abstraction, un autre 

espace mental. D’ailleurs, l’une de ces courtes projections est tout simplement un 

rêve, une intuition de Sam.  

 

 



 

 

 

 

La musique originale aux sonorités des pays de l’est, composée par le pianiste Paul 

Staïcu, donne chair à l’espace des falaises. Plus qu’une invitation au voyage, elle 

incarne l’esprit de la falaise, lui prête sa voix, sa résonance. Le tissu musical se 

compose de deux sonorités distinctes : la voix du piano seul pour l’espace onirique 

des falaises; des sons réalistes pour le retour au café. Le texte des Falaises nous 

offre une langue, qui prend tout son sens sur scène, dans les rapports entre les 

personnages, dans la tension sous- jacente qui découle des situations, dans la 

violence du non dit, dans la violence de ce qui est dit. Sur les falaises, au terme de 

l'errance, c'est peut être la mort qui guette, parfois moins terrible qu'une vie qui s'étire 

dans sa violence contenue; mais c'est avant tout une reconquête de l'humanité pour 

Sam. 

 

 

 

 



Equipe artistique 
Stéphane Jaubertie  

Il est auteur associé au Théâtre Nouvelle Génération – CDN de Lyon, en résidence à 

l'Espace Jacques Prévert d'Aulnay-sous-bois, et anime à Paris des ateliers d'Ecriture 

Dynamique (écriture et jeu) pour les enfants et les adultes. En 2006, il écrit Jojo au bord du 

Monde. Cette pièce a reçu l'Aide à la création de la DMDTS et sera crée en mars 2008 par 

Nino d'Introna au Théâtre Nouvelle Génération - CDN de Lyon. Puis la même année, Une 

chenille dans le cœur, une commande de L'Espace Jacques Prévert d'Aulnay-sous-Bois, du 

Forum du Blanc-Mesnil, des Bergeries de Noisy-le-Sec, de l'Espace 1789 de St-Ouen, de la 

ville de Pantin, et du conseil Général de Seine-St Denis. Elle sera crée en novembre 2007 

par Eric de Dadelsen (CDR de Vire). En 2005,  Yaël Tautavel sera Lauréat du concours  Les 

Journées de Lyon des Auteurs de Théâtre. La pièce est sélectionnée par le festival Eclats 

d'auteur  d'Aulnay-sous-Bois et sera mise en scène par Nino d'Introna en octobre 2006 au 

Théâtre Nouvelle Génération - CDN de lyon. En 2004, Les Falaises est mise en espace à 

Text'Avril au Théâtre de la Tête Noire, puis à Genève, par Françoise Courvoisier, au théâtre 

Le Poche  avant d’être mise en scène par Stanislas Grassian en septembre 2007 au théâtre 

de l’Epée de Bois – Cartoucherie.  

 
Stanislas Grassian  

Il se forme dès l’âge de 17 ans à l’École des Arts du Spectacle à Sarlat, puis au Théâtre de 

la Vache Cruelle à Périgueux où il travaille sous la direction de Pierre Orma. Il poursuit sa 

formation à Paris au sein de l’École du Théâtre des Embruns, à l’école internationale de 

mimodrame Marcel Marceau, puis à l’ARIA sous la direction de Robin Renucci et Jean 

Claude Penchenat. Il travaille plusieurs années avec la Cie du Théâtre en Partance où il 

interprète, sous la direction de Samir Siad et Valérie Aubert, les rôles de Sganarelle dans 

Dom Juan et dans Le Médecin malgré lui de Molière. Il joue dans une vingtaine de 

spectacles d’auteurs tels que Colette, G. Bernanos, F. Pessoa, M. L. Fleisser, J. Green, E. 

Labrusse, Voltaire…Sous la direction de Jean-Claude Penchenat il joue dans Un homme 

exemplaire de Carlo Goldoni et l’Étudiant roux de J. Green ; avec F. Rancillac, il participe à 

la pièce de J. Giraudoux La Folle de Chaillot. Au sein du Collectif Hic et Nunc, il met en 

scène Babouc ou le monde comme il va de Voltaire, Le bateau ivre d’A. Rimbaud, Le 

cauchemar de Narcisse (création muette), Fernando Pessoa, mort d’un hétéronyme créé au 

CDN d’Arcueil. Il enseigne le théâtre corporel à l’école pluridisciplinaire des Arts de la scène 

Rick Odums sous la direction, artistique de Guy Shelley. En 2007, il met en scène Le Songe 

de l’Oncle de Dostoïevski, création au théâtre de l’Epée de bois – Cartoucherie dans le 

cadre des rencontres artistiques Un Automne à tisser. 



Paul Staïcu  

Il débute en 86 sa formation musicale au 

Conservatoire Nationale Supérieur de 

Musique de Bucarest (Roumanie) puis la 

poursuit au Conservatoire de Paris où il 

reçoit en 1994 le premier prix de 

Composition. Parallèlement au statut de 

professeur de jazz à l'Ecole Normale de 

Paris Alfred Cortot qu'il occupe, il fonde et 

participe à de nombreux spectacles et 

concerts. Ainsi, il est l'un des membres 

fondateurs du spectacle le DUEL avec 

Laurent Cirade, participe activement  au 

spectacle GERSHWIN RHAPSODY avec 

Anne Guinaud      (250 concerts), il est 

membre du Stéphane GUILLAUME Group 

mais aussi soliste aux orchestres de 

Montbéliard, Radio Bucarest, Brasov, 

Satu-Mare. Il compose, arrange et 

enregistre de la musique pour des courts 

métrages tels que Exista Fericire de Paul 

Cozighian en 88 (piano solo et petit 

ensemble), Toc toc toc mis en scène par 

Laurent Bertin en 93 ou encore Radio de 

Eric Féraud en 1995. Il est co-auteur 

également de Soul rôle Stéphane 

Guillaume group, piano. 

 

Frédéric Coustillas  

Depuis 1991, il est régisseur général du 

Théâtre de la Vache Cruelle à Périgueux 

sous la direction de Pierre Orma et Colette 

Froidefont. Il créé les lumières d’une 

dizaine de spectacles : Le fil bleu de 

Jacques Josselin, Les yeux si clairs de 

Bonnie et Clyde de Jean-Philippe Ibos, 

Naïves hirondelles de Roland Dubillard. Il 

travaille sous la direction de Claude 

Cyriaque, Nieke Swennen ainsi que pour 

la Compagnie Maguy Marin. Il travaille 

actuellement au Théâtre du Vieux 

Colombier. 

 

Isis Philippe  

Elle suit une formation littéraire en classe 

préparatoire (Hypokhâgne et Khâgne) puis 

à l’Université Lyon II et obtient une licence 

de Lettres Modernes. Elle se forme au 

théâtre à TDMI sous la direction de Marie 

Zighéra, à l’Ecole de la Scène sur Saône – 

Lyon, puis sous la forme de stages avec 

Jean-Paul Denizon, Elodie Cotin, l’ARIA 

dirigées par Robin Renucci, Denis 

Plassard, Frédéric Verschoor, Christian 

Taponard. Elle joue dans le Cercle de 

Craie Caucasien de Bertolt Brecht m.s. 

Stéphane Gallet, L’éveil du Printemps de 

Wedekind m.s. Christophe Labas- Lafite, 

Petites formes artistiques de Marie 

Zighéra et Sylvie Artel, Nuit de guerre m.s. 

Jean-Louis Robert, Les larmes de 

l’aveugle d’Obaldia m.s. Jean-Louis 

Robert, Fernando Pessoa, mort d’un 

hétéronyme d’après Fernando Pessoa et 

Le Songe de l’Oncle de Dostoïevski m.s 

Stanislas Grassian. 

 

 

 

 

 

 



Lise Hervio 

Elle travaille pendant deux ans au sein du 

théâtre des Chimères dirigé par J. M. 

Broucaret qu'elle assiste sur deux 

créations. Sous sa direction, elle joue 

dans Quai Ouest de B. M. Koltès (CDN de 

Bordeaux, Scène Nationale de Narbonne, 

Gare du Midi à Biarritz) et dans À la dérive 

de R. Griffero (Festival franco ibérique et 

latino-américain de Bayonne). À Paris, 

après un passage au cours Florent, elle 

joue dans La jeune fille, le diable et le 

moulin d’Olivier Py mis en scène par R. 

Cholet, à Nantes. Avec le collectif Hic et 

Nunc, elle joue en 2004 dans Pessoa, 

mort d'un hétéronyme, puis en 2007 dans 

Le Songe de l’Oncle de Dostoïevski, sous 

la direction de Stanislas Grassian. 

Parallèlement, elle suit une formation 

complète de danseuse et obtient le  

diplôme d'état de professeur de danse. 

Elle anime également des ateliers de 

théâtre et de danse avec des enfants. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Didier Garreau  

Il se destine, en 1992, à une carrière 

photographique après sa formation à La 

Chambre de Commerce et d’Industrie de 

Paris. En 1994, il découvre le théâtre par 

la photographie et se forme au sein de la 

Cie du Théâtre en Partance. De retour à 

Paris en 1999, il fonde la société du Film à 

Retordre et dispense, avec le concours de 

l’Education Nationale, des cours 

d’initiation vidéo (analyse filmique, écriture 

et réalisation de courts métrages, jeu 

d’acteur) au sein des zones d’éducation 

prioritaires. En juillet 2001, dans le cadre 

des Rencontres Théâtrales en Haute-

Corse dirigées par Robin Renucci, il 

travaille sous la direction de Jean Claude 

Penchenat et rejoint le théâtre du 

Campagnol pendant deux ans. Il joue 

dans des spectacles d’auteurs tels que 

Colette, G. Bernanos, F. Pessoa, M. L. 

Fleisser, E. Labrusse, Voltaire, J.Prévert, 

Goldoni, Tchékhov. Il joue actuellement 

dans Carola de Jean Renoir mis en scène 

par Jean Claude Penchenat.  

 

 

 

 



Anne Cressent  

Diplômée du Conservatoire national 

supérieur d'art dramatique (professeurs 

Daniel Mesguich et Catherine Hiegel qui 

met en scène Les Belles de Pékin de Yves 

Ravey, ateliers avec Alain Françon La 

furie des Nantis d'Edouard Bond Lukas 

Hemleb : Les Démons de Dostoïevski 

Caroline Marcadé : Fondus enchaînés 

(spectacle de danse)Hélène Vincent: 

Peines d'amour perdues . Auparavant, elle 

a travaillé sous la direction d'Yves Pignot : 

L'Opéra de quat-sous et le cercle de craie 

Caucasien de Brecht Jean-Claude 

Cotillard , Maryline Klein: Extermination du 

peuple de Werner Schwab, Victor Costa-

Andres Noces de Sang, rencontrés à 

L'Ecole supérieure d'art dramatique, ou 

Maurice Audran.La rencontre avec Daniel 

Mesguich se prolonge avec Esther en 

2002 puis avec Dom Juan en 2003 où elle 

interprète Elvire. En 2005,on la retrouve 

dans Cat dans Paradise de Daniel Keene, 

mis en scène par Laurent Laffargue et 

dans le banquet -spectacle "joyeux 

anniversaire théâtre Miam-miam" pour les 

50 ans du CDN de Dijon sous la direction 

de Philippe Vieux et Julie Bérès. En 2006, 

elle reprend Isa dans Yvonne princesse de 

Bourgogne de Gombrowicz mis en scène 

par Philippe Adrien puis sous la direction 

de Serge Tranvouez interprète Lèva dans 

L'élégant profil d'une Bugatti sous la lune 

de Jean Audureau. En 2007, est Yasmina 

dans Maintenant ils peuvent venir d'Areski 

Mellal dans une mise en scène de Paul 

Desveaux. 

Jacques Courtès  

Après avoir travaillé avec le mime Jacques 

Durbec, il entre au conservatoire de 

Marseille puis se forme au sein de l'équipe 

du théâtre de recherche de Marseille. A 

Paris, il travaille avec A. Vouyoucas; D 

Brée; JL Laval; C de Tillère; R Hossein; P 

haudecoeur; V Lanoux; C Sterne; P 

Douchet; M Guigon; JC Drouot; M 

Guerrero Il tourne avec : R Guédiguian; C 

Lelouche; D Chamillard; T Lassalle; Jl 

Laval; A Georges; L Georjin; M Buniaud; P 

Masso; JL Bertucelli; AM Blanc; B Tiulong; 

A Bonnot; D Ladoge; A Lorenzi; M Favard. 

 

Dominique Verrier  
 
De 1971 à 1973, il se forme au Théâtre-

Ecole de Reims dirigé par Robert Hossein. 

Arrivé à Paris en 1973, il débute 

professionnellement avec Troïlus et 

Cressida de Shakespeare mis en scène 

par Stuart Seide. Il jouera dans une 

dizaine de spectacles avant de créer en 

1981 sa propre compagnie, La Bouche 

d’Ombre, et débutera dans la mise en 

scène avec LE ROI GORDOGANE de 

Radovan Ivsic. Il se consacre en priorité 

au répertoire contemporain (Bernadette Le 

Saché, Jacques Tessier, Jean-Louis 

Bauer, Jean-Pierre Renault, Eudes 

Labrusse...). En 91 il redécouvre 

Amoureuse de Georges DE Porto- Riche. 

Il mettra en scène tous les spectacles de 

la compagnie. De 1993 à 94 il participe 

comme comédien à deux créations 

chorégraphiques de Karine Saporta, La 



princesse de Milan et Morte forêt. A partir 

de 1995, il suit comme observateur le 

travail de Robert Lepage et joue à Québec 

dans Les sept branches de la rivière Ota. 

En 97 il entame un travail autour de 

Tchekhov qui aboutira à Quatre actes 

avec Olga et Via Sébastopol de Valérie 

Durin. En 1996, il entre aux Ateliers Varan 

et réalise, Folle patience, documentaire 

primé à Augsbourg, Lisbonne, Auxerre et 

Lussas. De 98 à 2001 il monte deux 

spectacles à Fès et Meknès au Maroc, 

Intimes révoltes et Les Co-épouses. De 

1998 à 2006, il est acteur dans cinq 

spectacles de la Cie du Hasard de Blois 

(dont le fleuve et ses criques et le jeu de la 

lune avec le cèdre de Nicolas PESKINE) 

 
Fabrice Carlier  
 
Il a suivi une formation chez Vera Gregh 

(filiation de Tania Balachova), travaille 

avec la méthode actorstudio,puis explore 

le buto, approche le travail de Grotowski... 

Au cinéma on a pu le voir dans des petits 

rôles sous la direction de Philippe Harel, 

Claire Denis, Ismaél Merchant... ainsi que 

dans plusieurs court métrages, clips vidéo. 

En 2006, il joue le rôle principal dans un 

moyen-métrage librement adapté de note 

des carnets du sous-sol de Dostoïevski 

(35mm ,40mn) et l’ année suivante Le 

secret de Monica (plan séquence 10min) 

réalisé par Aurélien Vernhes-Lermuiseaux. 

Au théatre, il joue Duras, Pinter, 

Dostoïevski, Koltès, Baudelaire... Il écrit et 

interprète Sauvage d’esprit dirigé par 

Jean-Claude Dreyfus (2004-2005).Il joue 

dans Rictus avec et mis en scène par 

Jean-Claude Dreyfus (février et avril 2005) 

(spectacle filmé lors de la tournée 2006, et 

destiné à une chaîne de télévision) Il joue 

dans La Mastication des morts de 

Kermann mis en scène Pierre-Marie 

Carlier (homonyme) au ciné-théatre 13. 

Aux Bouffes Parisien, il joue deux extraits 

de Rictus dont un monologue pour une 

carte à jouer multicolore à un acteur, le 27 

Février 2006. Il a écrit des chansons pour 

le prochain tour de chant et le disque en 

préparation de Jean-Claude Dreyfus. En 

2007, il joue dans Cosmetique de l’ennemi 

de Amélie Nothomb, une création Avignon 

2007 mis.en scène par Christophe Correia  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Présentation du Collectif 

 
Implanté en Seine et Marne depuis avril 2005 le Collectif Hic et Nunc est l’association de plusieurs 
artistes (metteur en scène, auteur, comédiens, régisseur) et d’un administrateur, réunis autour d’un 
projet artistique commun. Créé en 1998 sous le nom de Co Buffo Théâtre, le collectif souhaite mettre 
en avant l’écriture contemporaine, reflet indispensable de notre monde et poursuivre un travail 
d’adaptation théâtrale du récit (roman, nouvelle, conte). Ainsi, en 2007 le Collectif présente dans le 
cadre des rencontres artistiques au Théâtre de l’Epée de Bois, ces deux dernières créations : Les 
Falaises, premier texte de l’auteur Stéphane Jaubertie et Le Songe de l’Oncle, nouvelle adaptation de 
la comédie de Fédor Dostoïevski mises en scène par Stanislas Grassian. En créant l’événement Un 
Automne à tisser à la Cartoucherie en collaboration avec la Compagnie la Mandarine Blanche et sous 
le parrainage de Jean-Claude Penchenat, le Collectif a l’opportunité de gérer, organiser et 
programmer pour trois mois un lieu important. Dans ce cadre, le Collectif a accueilli une dizaine de 
compagnies en résidence et proposé au public un grand nombre de spectacles, de manifestations et 
de stages autour de l’écriture contemporaine et du métissage.   
 
Historique 
 
2007      Les Falaises de Stéphane Jaubertie – m.s Stanislas Grassian  
              Production le Collectif Hic et Nunc avec le soutien de la Spédidam, de la Mairie de Paris et de l’ADAMI 

Partenaires La Bellevilloise / Théâtre du Sorbier De CONDAT Production / La Grange Dîmière / FNAC.  
   26 représentations au Théâtre de l’Epée de Bois – Cartoucherie du 6 au 28 octobre 2007.  
 3 représentations au Théâtre des Sablons – Fontainebleau (78) le 11 et 12 janvier 2008.  
 1 représentation  au Centre culturel de Morsang sur Orge (91) le 12 avril 2008. 
 1 représentation au centre culturel de Brunoy (91) le 23 mai 2008.  
 

Le Songe de l’Oncle de Fédor Dostoïevski m.s Stanislas Grassian 
Production le Collectif Hic et Nunc / Partenaires La Bellevilloise / Théâtre du Sorbier / De CONDAT 
Production / FNAC. 
12 représentations au Théâtre de l’Epée de Bois  - Cartoucherie du 2 au 14 octobre.  
 2 représentations au Théâtre des Sablons – Fontainebleau du 23 au 24 novembre 2007.  

 
2003     Mort d’un hétéronyme d’après les textes de Fernando Pessoa 

adaptation et m.s. :Stanislas Grassian. Production Collectif Hic et Nunc avec le soutien du CDN 
d’Arcueil, la Spedidam, le CCPF et la mairie de Paris. 
-les 29 avril et 6 mai 2003 - centre d’animation des Halles - Paris 
-les 21 et 22 mai 2003 - CDN d’Arcueil (94) 
-le 4 juin 2003 - mairie du 9ème arrondissement - Paris 
-les 6 et 7 août 2003 - musée de Brantôme (24) 
-le 30 avril 2004 - centre culturel de Terrasson (24) 
-le 7 novembre 2004 - centre culturel Le Raincy (93) 
festival organisé par la coordination des collectivités portugaises en France 
-du 22 février au 6 mars 2005 - Théâtre de l’épée de Bois, Cartoucherie (75) 
-le 22 octobre 2005 - Théâtre municipal de Neuilly (92) 
-le 5 novembre 2005 - Théâtre Le Sax - Achères (78) 
-le 4 avril 2006 - Théâtre Georges Leygues - Villeneuve sur Lot (42) 

 
2000    Babouc ou le monde comme il va d’après les contes de Voltaire adaptation Stanislas Grassian 
            Production Cie Co Buffo Théâtre 
           -27 représentations au Théâtre des Loges - Pantin (93) 
           -2 représentations au Château de Grignols (24) 
           -1 représentation au collège Fernand Gregh - Champagne sur Seine (77) 
 
1999   Canevas de Molière, d’après les pièces de Molière adaptation et m. s. Stanislas Grassian 

Production Cie Co Buffo Théâtre représenté au Château de Grignols (24) soirées privées en      Seine et      
Marne (77) 

 
1998    Le bateau ivre d’Arthur Rimbaud m. s.  Stanislas Grassian. Production Cie Co Buffo Théâtre 
            Commande privée représenté en Dordogne et Seine et Marne 
 

 





 

 

Comédie dramatique de Stéphane Jaubertie, mise en scène de Stanislas Grassian avec Fabrice 
Carlier, Jacques Courtès, Anne Cressent, Didier Garreau, Lise Hervio (ou Isis Philippe) et 
Dominique Verrier. 

Dans la grande salle du Théâtre de l’Epée de Bois plongée dans l’obscurité, juste quelques 
halos lumineux se focalisent sur deux univers, deux mondes deux microcosmes sur lesquels la 
vie l’histoire et le destin semble avoir recouvert une chape de plomb. 

Il ne s’y passe rien dans ces trous du cul du monde où semblent pourrir les hommes. "Dieu ne 
t’aime pas, va seul !" crie un des personnages comme une imprécation. Deux mondes qui vont 
se frôler dans le voyage de Sam parti voir son père exilé dans un pays frustre.  

D’un côté, en compagnie d’un benêt qui rêve de voyages par jeux concours interposés, un 
patron de café désert, si ce n'est la présence lumineuse d'une jeune femme, attend le retour de 
sa femme qui l’a quitté. Dans l’autre croupit un adolescent écorché vif, un de ses enfants 
perdus et oubliés de tous, fasciné par les cachalots qui s’invente une mère chanteuse en 
Espagne, et un homme sans scrupules qui cherche l’occasion de s’enfuir vers l’eldorado de la 
plus grand démocratie du monde  

Voyage initiatique qui joue sur les clair obscurs de l’âme et des atmosphères et sur les liens 
éphémères, et parfois essentiels, qui se tissent entre les hommes, ces petits moments 
d’humanité qui illuminent comme des étoile filantes le ciel sombre. 

Fabrice Carlier, Jacques Courtès, Anne Cressent, Didier Garreau, Lise Hervio et Dominique 
Verrier hantent avec talent "Les falaises" au terme d'une mise en scène minimaliste et 
onirique de Stanislas Grassian qui sied particulièrement au texte d'une beauté étrange, noire et 
addictive de Stéphane Jaubertie. 

   
MM 

 

 

 

 



L’HUMANITE 

 

 
 

Jean-Pierre Leonardini octobre 2007  



 



 



Principaux éléments techniques  

 

 

 

Durée 1h40 

Equipe 6 comédiens + 2 régisseurs 

 

Dimension espace scénique  

Ouverture 12 m 

Profondeur 10 m 

Hauteur 6 m 

Pendrillonage  allemande + 1 fond noir 

Lumière Prévoir une pré-implantation lumière 

Son 1 table de mixage fourni par nos soins  

1 jeu d’orgue à mémoire de type AVAB 

Vidéo  1 vidéo-projecteur fourni par la Cie 

Montage 

3 services de 4H - Prévoir une doublure (technicien) pour conduite lumière 

Démontage 

A l’issue de la représentation avec le même personnel que pour le montage – 2H 

Loges  3 loges avec eau et miroir 

 

 
 
 
 
 
TARIFS 
5000 euros pour la première représentation (ou unique représentation) ++ 
4000 euros pour chaque représentation supplémentaire + 
droits 12 % à la charge de l’organisateur 
 
 
 
 
 
CONTACT COLLECTIF HIC ET NUNC 38, BD GOUVION ST CYR 75017 PARIS 
TEL 01 45 74 91 62 / 06 10 76 50 45 EMAIL COLLECTIF.HIC.ET.NUNC@GMAIL.COM 


